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?ÎOMÏ-^ 


AMADIS 


A  M  A  D  J  S. 

T  R  A  GE  DIB 

EN  MVSIQVE, 

REPRESENTE! 

PAR  L’ACADEMIE  ROYALLE 

DE  M  U  S  I  QJJ  E. 


#  On  la  vend, 

A  PARIS, 

Â  l’Entrée  de  la  Porte  de  l’Academie  Royale  de  Mufique, 
au  Palais  Royal,  ruë  Saint  Honoré. 

Imprimée  aux  dépens  de  ladite  Academie , 

Par  C  H  ri  s  t  o  p  H  e  B  a  l  l  À  r  d  ,  feul  Imprimeur  du  Roy 

pour  la  Mufique. 

mT  d  c7  l  x  x  xTi  v. 

\A*vec  nUrwilege  de  Sa  Majejlé. 


DU  PROLOGUE. 


•  r  T  »■  -  '  f  .  r  .«•  y  -» 

/  . 

QJS  I  F  »  célébré  Enchanteur  y  EJpoux 
d‘  Ergande.' 

V  KG  AN  D  E  3  célébré  Enchanterejfe ,  EJfouJe 
d’Alquif 

Suivants  d’ A! quif. 

Suivantes  d’ Erçande. 


f 


l 


PROLOGUE 

’  '  >*  —  V  ■  -,  „  'T- 


LE  Theatre  reprefente  les  Lieux 
qu’Alquif  &  Urgande  ont  choifis 
pour  y  demeurer  enchantez  &  afloupis 
avec  leur  fuite. 

.  .  -  W  i  -•  .  *  »  ««  »  „  „ .  —  — 

Un  Efclair  &  un  coup  de  Tonnerre 
commencent  à  difliper  rafloupiflement 
d’Alquif  j  d’Urgande  &  de  leur  Suite. 

ALQUIF  &  URGANDE  fous  un  riche  Pavillon. 

%  *  t.  p  (  • 

!  f  entends  un  bruit  aui  nom  prejfë 
'De  nom  rajfembler  tom  ,* 

Le  charme  cejfe 
Efveilions-nom. 

a  ij 


PROLOGUE. 

Les  Suivants  d’Alquif,  &  les  Suivantes  d’Urgandc 
s’efveillent ,  &  repetent  ces  deux  Vers. 

Le  charme  cejje 
Efveillons-nom . 

ALQUIF  ôc  URG  ANDE. 

Efpnts  emprefjcz  a  nom  plaire  , 

Vom  qui  ‘veilliez,  icj  pour  nofire  feurete'  3 
Vofire  foin  n'cfi  pim  hecejjaire 
Vom  pouve^dejormais  partir  en  liberté 

Que  le  Ciel  annonce  a  la  Verre 
La  fin  de  ce't  enchantement , 

Brillants  E flair  s  3  bruyant  Vonnerre , 
oCht arquez  avec  efclat  ce  bien-heureux  moment. 

Le  Chœur  répété  ces  quatre  derniers  Vers. 

Les  Statues  qui  roûtiennent  le  Pavillon ,  l’em¬ 
portent  en  volant  au  bruit  du  Tonnerre,  ôc  à  la 
lueur  des  Efclairs. 

Les  Suivants  d’Alquif  ÔC  les  Suivantes  d’Ur- 
gande  fe  réjoüifîènt  de  n’eftre  plus  enchantez ,  ÔC 

témoignent  leur  joye  endanfant  ôc  enchantant. 

/ 

Une  des  Suivantes  d’Urgande. 

Les  Blaifirs  nom  fuivrom  déformais  s 
Nom  allons  voir  nos  defirs  fat  is fait  s. 
Vivons  fans  allarmes  , 

Vivons  tom  en  paix 
Revenez ,  reprenez  tom  vas  charmes. 

Jeux  innocents ,  revencT^  pour  jamais. 


PROLOGUE. 

Il  efl  temps  que  l'aurore  vermeille 
Cede  au  'Soleil  qui  marche  fur  fis  pas  j 
' Tout  brille  icj  bas. 

Il  ejl  temps  que  chacun  fe  refiueiüe  ; 

IJ  Amour  ne  dort  pas , 

‘Tout  fent  fes  appas. 

^  >  L'aimable  Zephire 

Pour  Flore  Joùpire  s 
Dans  un  fi  beau  jour 
Tout  parle  d'amour. 

URGANDE. 

Lorfiqu  Ama dis  périt ,  une  douleur  profonde 
Nous  fit  retirer  dans  ces  Lieux. 
rÜn  charme  ajfoupiffant  de  voit  fermer  nos  yeux 
Jufiquau  temps  fortuné  que  le  dejlin  du  Monde 
Defpendroit  d'un  Héros  encor  pim  glorieux. 

AL  QU  IF. 

Ce  Héros  T* riomphant  veut  que  tout  fiit  tranquille. 
En  vain  miüe  Envieux  s'arment  de  toutes  parts , 
D'un  mot ,  d'un  fèul  de  fies  regards , 

Il  fiait  rendre  à  fin  gré  leur  fureur  inutile. 

ALQUIF  &  URGANDE. 


C'efi  à  luy  d'enfieigner  . 

Aux  Alaijlres  de  la  T  erre 
Le  grand  Art  de  la  Guerre  s 
C'efi  à  luy  d'enfiigner 
Le  grand  Art  de  regner. 


P  R  O  L  O  G'(J  E. 
•ÜRGANüE. 

Retirons  Amadis  de  la  Nuit  éternelle. 

Le  Ciel  nous  le  permet >  un  Sort  nouveau  l'appelle 
Où  fon  Sang  regnoit  autrefois . 

A  L  QJJ  IF. 

Nous  ne  fçaurions  choifir  de  Demeure  plus  bÆe. 
^Allons  ejlre  tefmoins  de  la  gloire  immortelle 
D'un  Roy  l' Eftonnement  des  Roy  s  y 
Et  des  plus  grands  Héros  le  plus  parfait  Mo  de  lie. 

URGANDE  &  ALQUIF. 

TSout  l’Univers  admire  fès  Exploits , 
e Allons  vivre  heureux  fous  fes  Loix. 

Le  Chœur  répété  fes  deux  derniers  Vers. 

La  Suite  d’Alquif  &  d’Urgande  témoigne  leur 
joye  en  danfant  &  en  chantant. 

i 

Une  des  Suivantes  d’Utgande,&  le  Chœur. 

Suivons  l’ Amour ,  c  eft  Luy  qui  nous  meine  > 
T* out  doit  fèntir  fon  aimable  ardeur. 

Vn  peu  d'amour  nous  fait  moins  de  peine 
Que  l’embarras  de  garder  noftre  Cœur. 

Malgré  nos  foins  ,l' Amour  nous  enchaîne  s 
On  ne  peut  fuir  ce  charmant  Vainqueur. 

Vn  peu  d'amour  nous  fait  moins  de  peine 
Que  l'embarras  de  garder  noftre  Cœur . 


•  •  "  .  I 

■ 


PROLOGUE. 

ALQJJIF  &  URGANDE. 

Volez, ,  tendres  Amours ,  oAmadù  va  revivre. 
Son  grand  Cœur  e fi  fait  four  vous  Juivre . 
Voie?  3  volez,  y  aimables  leux 3 
Conduifè\jeAmadts  en  des  Climats  heureux. 

Le  Chœur  répété  ce  s  deux  derniers  Vers. 

:  Les  Amours  &c  les  Jeux  volent. 


Fin  du  Prologue, 


ê 


A  CT  E  U  RS 

^  .  .  .  V  k  f  v  %  tv  A  '  • 

DE  LA  TRAGEDIE.' 

N\  A  D  I S  j  J? ils  du  Roy  Terion  de  Gaule. 

O  R I A  N  E ,  Fille  de  Lifnart ,  Roy  de  ta  grande 
Bretagne. 

FLORESTA  N,  Fils  naturel  du  Roy  ‘Tenon  de  Gaule. 
CORIS  AND  E,  Souveraine  de  Gravefande. 

Troupes  de  Chevaliers  combat  tans  dans  des  J  eux  a  V  honneur 
d’Oriane. 

ARCALAUS,  Chevalier  Enchanteur  >  Frere  d' Area - 
bonne ,  (êfy-  d' Ardan  Canile. 

ARCABONNE,  Enchanterejji e ,  Sœur  <£  Archalaus , 
(§r  d' Ardan  Canile. 

Troupes  de  Suivants ,  &  de  Soldats  d' Archalaus. 

Troupes  de  Démons  fous  la  fgure  de  Montres  terribles ,  de 
Nymphes  agréables ,  de  Bergers  de  Bergeres. 
Troupe  de  Captifs. 

Troupe  de  Captives. 

Troupe  de  Geôliers. 

Démons  volants  qui  conduifènt  Arcabonne. 

L' ombre  d'^rdan  Canile 

U  R  G  AN  D  £ ,  célébré  Enchanterejfe }  Amie  d'Amadis. 
Troupe  de  Suivantes  d' ^rgande. 

Troupe  de  Démons  infernaux. 

Troupe  de  Démons  de  l'Air. 

Troupes  de  Héros  &  d' Héroïnes ,  enchante z,  dans  la  Chambre 
dejfendue  du  Palais  d' Apolhdon. 


t 


TRAGEDIE. 

\  ^  V  >•/'  ;  "■  .  ■'  •  .  *  W;-  . 

ACTE  PREMIER 


Le  Theatrereprefente  le  Palais  du  Roy 
Lifuart ,  Pere  d’Oriane. 


SCENE  PREMIERE- 


AMADIS.  FLORESTAN. 
F  LO  RES  T  AN. 


E  reviens  dans  ces  lieux  pour  y  voir 
ce  que  j  aime  ; 

C haque  moment  eji  cher  pour  moy: 
Triais  au  fan  g  qui  nous  joint  je  fçay  ce 
que  je  doy  j 

'  À ■■ 


%  A  M  A  D  I  s; 

Je  ne  puis  vous  laijfer  fans  une  peine  extrême 
Dans  la  douleur  ou  je  vous  voy. 

Le  grand  Coeur  d' Amadis  doit  ejlre  inébranlable ; 
Quel  malheur  peut  troubler  un  Héros  indomptable. 
Vainqueur  des  fers  V irans ,  &  des  Ad  onflres 
affreux .... 

AMADIS. 

.  / 

l’aime ,  hélas  !  c’ef  ajfez,  pour  ejtre  malheureux. 

FLORE  S  TA  N. 

Sans  cejje,  vous  volez,  de  victoire  en  victoire  3 
Vofre  grand  Nom  s’ e fend  aujfilom  que  le  jour  s 
Si  vous  vous  plaignez,  de  l'Amour  „ 
Confolez>~vous  avec  la  Gloire. 

AMADIS. 

Ah  !  que  l’amour  paraif  charmant! 

A/Lais ,  helas  !  il  nef:  point  de  plus  cruel  tourment. 
Que  je  trouvois  d'appas  dans  ma  naijfante  fâme  ! 
Que  faimois  à  former  un  tendre  engagement  ! 

le  payeray  bien  chèrement 
Les  trompeujes  douceurs  qui  fdui (oient  mon  ame . 

Ah  que  l’amour  paraijt  charmant  ! 

A/lais  helas!  il  n  ejt  point  de  plus  cruel  tourment,  - 

l’ay  choif  la  G loire  pour  guide , 
ïay  prétendu  marcher  fur  les  traces  d' Alcide  ; 

<  Heureux  i  fî  ]  ’avois  évité 
L  e  charme  trop  fatal  dont  il  fut  enchanté  ! 
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TRAGEDIE, 

•  —  ■  •  • 

Son  cœur  neuf  que  trop  de  tendrejfe , 

Je  fuis  tombé  dans  fin  malheur  ; 

J’ay  mal  imité fa  valeur,  ' 

l’imite  trop  bien  fa  foiblejfe. 

J'aime  Oriane  »■  helas  !  je  l'aime  fans  efioir. 

FLORE  ST  A  N. 

Elle  dépend  d’un  Pere^elle 

AMADIS. 

Oriane  m’aimoit  3  je  l’aimois  fans  allarmes. 

F  L  O  R  E  S  T  A  N. 

Que  •vous  peut-elle  offrir  que  d’inutiles  larmes  ? 

E  Empereur  des  Romains  Jur  finEhrone  l’attent. 

AMADIS. 

Je  pourrois  l’obtenir  par  la  force  des  armes 

Si  (on  amour  ejtoit  confiant  s 
Et  je  croyois  fin  cœur  d  l’efbreuve  des  charmes 
Du  E hrSne  le  plus  éclatant . 

Fût-t’iljamais  oAmantplusfidelle  &  plus  tendre 3 
F  ut -t' il  jamais  Amant  plus  malheureux  que  moy  ? 

La  Beauté  dont  je  fuis  la  loy 
JUe  bannit  pour  jamais  fans  me  vouloir  entendre  ; 
Ffelas  !  eft-ce  le  prix  que  je  devais  attendre 
De  mon  amour  &  de  ma  fiy. 

Fût-t’il  jamais  oAmant  plus  fidelle  &  plus  tendre* 
Fût-t’il  jamais  Amant  plus  malheureux  que  moy  ? 

'  ,  ;  :  ■  *  -  Aij 


% 


t 


AM  A  Dis/ 
FLORESTAN. 


J 


Quand  on  efi  aimé  comme  on  aime  , 

C’efl  une  trahifon  que  de  f  dégager , 

Al  ai  s  cefi  une  foiblefie  extrême 
jy aimer  une  Inconfiante  &  de  ne  pas  changer. 

Vous  ferez,  plus  heureux  dans  une  amour  nouvelle. 

.  A  MA  DIS. 


Oriane  ingrate  ,  &  cruelle , 

Al’ accable  de  mortels  ennuis  : 

Adais  j’ay  juré  de  conferver  pour  elle 
Vne  amour  éternelle  ; 

T* out  infortuné  que  je  fuis , 
l’aime  mieux  efire  encor  malheureux  qu’infidelle. 

C’efi  trop  vous  ar refier ,  allez, ,  fuivelf  ï  Amour, 
(forifande  en  ces  lieux  attend  vofire  retour. 

FLORESTAN. 

V  \v 

Vous  puis-je  abandonner  à  vofire  inquiétude î 

A  MA  DI  S. 

■N 

Vn  amour  malheureux  cherche  la  folitude. 


\ 


•t*  T*  a  r  rn  t  r1 


SCENE  SECONDE. 


CORISANDE,  FLORESTAN. 

CORISANDE. 

4h*;ï-  ' *  ^  v  \ 

~  » 

FïLore&anl 

FLORESTAN. 

(f  orijande  ! 

FLORESTAN  &  CORISANDE. 

-  O  bienheureux  moment 

•  <•  /• 

jf/w  >»0/z  m**/  tourment  ! 

oAprés  la  rigueur  extrême 
Z)  ‘un  fatal  ejloignement  s 
Que  c  efl  un  platfir  charmant 
De  revoir  ce  que  l'on  aime  ! 

FLORESTAN. 

Il  faut  unir  vojire  cœur  &  le  mien 

D'un  e'ternel  lien.  .  ' 

■ 

;  CORISANDE. 

Venez,  regner  aux  lieux  où  je  commande ; 

FLORESTAN. 

Aymons-nous ,  belle  Qorifande , 

Et  contons  la  grandeur  pour  rien . 


$  A  M  A  D  T  S , 

FLORESTAN  &  C O  RISANDE; 

Vous  efles  le  fui  bien 
Que  mon  amour  demande. 

CO  RI  SAN  DE. 

Que  ne  puis-je  arrejler  l’ardeur 
Qui  ‘vous  porte  à  chercher  les  périls  de  la  guerre  ! 
Que  ne  vous  puis-je  offrir  l’ Empire  de  la  . Terre 
Avec  l’ Empire  de  mon  Cœur. 

FLORESTAN. 

Drop  heureux  que  l’ Amour  avec  moy  vous  engage, 

V rop  heureux  de  porter  vos  fers ,  ' 
J’eflime  plus  cent  fois  un  fi  doux  efclavage 

Que  /'  Empire  de  l'Vnivers. 

C  O  RIS  AN  DE. 

Si  voffre  cœur  eufl  eflé  bien  fenfible 
oAu  tendre  amour  qui  me  tient  fous faloy  t 
Vous  eût-il  eflé  pofféle 
De  vous  eflotgner  de  moy? 

FLORESTAN.' 

*  ’  ■  ü  ..  O  .AJ  s.  ' 

Fils  d’un  Roy  dont  le  nom  par  tout  s'efl  fait  con- 
naiflre , 

Et  F rere  d’ A  ma  dis  le  plus  grand  des  Héros  ; 
Pouvois-fe  demeurer  dans  un  honteux  repos  ? 
aAur  ois-je  dèmentj  le  fan  g  qui  m'a  fait  naiflreï 


TRAGEDIE:  j 

Pour  mériter  de  plaire  aux  jeux  qui  m'ont  charmé 
Taj  cherché  tout  l’éclat  que  donne  la  VUloirc'. 

Si  favois  moins  aimé  la  Gloire 
Vous  ne  mauriel^  pas  tant  aimé. 

CORIS  ANDE. 

.  ..  v  ^  #  % 

La  loy  que  fait  l' Amour  doit  eflreenfn  fuivie3 

Quand  on  a  fattsfait  la  Gloire  &  le  'Devoir. 

FLORESTAN  &  CORISANDE. 

C’efi  ma  plus  chere  envie 
De  vous  aimer  toute  ma  vie  ? 

Ceft  mon  plus  doux  efpoir 
De  vous  aimer  &  de  vous  voir. 


*  AMADIS, 


SCENE  TROISIESME. 


O  RI  A  NE,  FL  O  RESTA  N,  CORISANDE. 

CORISANDE. 

IB  revoy  Flore  flan ,  je  le  revoy  fidelle. 

O  RI  ANE. 

Ah  !  (\u  il  efl  beau  d’aimer  d’une  amour  éternelle] 

FLORES  TA  N. 

C’eft  en  vain  qu’  Amadis  vous,  aime  conflamment» 
Et  vous  l’ave?  banny  par  une  loy  cruelle. 

O  RI  A  NE. 

Non ,  ne  dejfendez,  point  un fi  volage  Amant. 

Sa  premtere  amour  efl  finie  : 

Il  adore  Briolanie. 

Le  Confident  de  fia  nouvelle  ardeur 

N’a  que  trop  bien  fiçeu  m’en  inflruire  : 
Il  nefl  plus  permis  à  mon  cœur 
JDe  fie  laiflèr  fieduire. 

FLORESTAN. 

Se  peut-il  qu  Amadis  vous  ait  manqué  defioy  ? 

O  RI  ANE. 

JVLa  Rivale  n’eft  que  trop  belle. 


CO!RI- 


T  R  A  G  E  D  I  E. 

CO  RIS  AN  DE. 

Elles  ‘vous  moins  aimable  quelle  ? 

OR  I  ANE. 

Elle  a  l’avantage  fur  moy 
D’eftre  une  Conque  fie  nouvelle . 

FLORESTAN. 

A  ma  dis  ejl fdifl  d’un  mortel  defefpoir. 

OR  1 A  NE. 


Non  ,  non ,  ce  n’est  qu’un  artifice 
Dont  il  couvre  fon  injustice , 

Il  fera  trop  content  de  ne  me  jamais  voir. 

CORIS  ANDE.  ! 

L’  I ni u flic  e  fer  oit  ejl  range 
De  vouloir  ajoufter  la  feinte  au  changement  : 

si  u  moins ,  un  grand  Cœur}  quand  il  change , 
Doit  changer  fans  déguifement. 

O  RI  A  NE* 

E*  ingrat ,  un  peu  plus  tard  auroit  change  fan  crime, 
le  vais  devenir  la  Victime 
Du  Devoir  qui  réglé  mon  fort. 

V Inconstant  n’a-tilpû  fè  faire  un  peu  d’effort  ? 
De  luy-mefne  bien-toit  fon  cœur  allait  defpendre : 
Eh  !  que  n’attendoit-til  mon  hymen ,  ou  ma  mort  s 
Il  ne  devait  plus  guere  attendre. 

<  FLORESTAN. 

^Amajhs  punit  les  Ingrats  3 
<  '  '  B 
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A  M  A  D  I  S, 

L  innocence  opprimée  a  recours  a  (on  bras , 

La  Iuftice  trop  foible  a  fin  fe cours  l’appelle  > 
Jamais  tant  de  vertu  na  fi  bien  mérité 
Une  gloire  immortelle  : 

Un  Héros  ennemy  de  l'infidelité 

Pcut-til  eftre  Amant  infidelleï 

O  RI  ANE. 

L’éclat  de  tant  de  gloire  avait  jufiqu  d  ce  jour 
fcsbloüy  mon  ame  credule. 

Ah  !  les  plus  grands  Héros  ne  font  pas  grand firu 

P  U  le 

D  'une  infidélité  d’amour. 

Pourqoy  me  plaindre  d'une  offenfi 
Qui  met  mon  cœur  en  mon  pouvoir  ? 

Que  je  profite  mal  d’une  heureufe  inconstance 
Qui  m’aide  d  fiuivre  mon  devoir ' 

Juste  Dépit ,  brifizj  ma  chaîne. 

J’allois finir  mes  tristes  jours  3 
pluftoft  que  de  trahir  de  fi  belles  amours  ,* 
oAmadis  les  trahit  fans  peine. 

Jufte  Dépit  j  brifèzj  ma  chaîne. 

C'eJl  d  vous  féal  que  fay  recours. 

Hélas  !  vous  m'açittezj  d’une  colere  vaine. 

(O 

Que  je  me  fins  tremblante ,  inquiété,  incertaine! 
Que  je  fuis  foible  encore  avec  vojtre  ficours , 
Jufte  Dépit ,  brifief  ma  chaîne. 


TRAGEDIE,  si 

FLORESTAN  6c.  CO  RIS  AN  D  F, 

,  Non ,  on  ne  fort  pas  aisément 

D'un  amoureux  engagement. 

ORIANE. 

Malheureux  qui  s'engage 
Avec  un.  cœur  volage  ! 

ORIANE,  FLORESTAN  de  CORISANDE. 

‘Trop  heureux  qui  peut  s'engager 
Tour  ne  jamais  changer. 

CORISANDE.  . 

Deux  Partis  vont  icj  àifputer  la  viftoire. 

Ces  leux  guerriers  fi  font  a  voéïre  gloire . 

ORIANE. 

Que  j'ay  de  peine  à  cacher  mes  ennuis  ! 

Ne  m  abandonne pas  dans  le  trouble  ou  je 


«■* 

xt 


AM  A  D  I  S; 

a.  * 


èc  les 


SCENE  QVATRIESME. 

Troupe  de  Combattans  de  deux  différents 

Partis. 

O  RI  ANE,  FLORESTAN,  CORIS  ANDE. 

Les  deux  Partis  font  divers  Combats, 
Viétorieux  portent  les  armes  qu’ils  ont 
aux  pieds  d’Oriane. 

CHOEUR. 

B  Elle  Princejfe  que  vos  charmes  , 

Ont  enchanté  de  Cœurs! 

Fous  forcez,  les  plus  fers  Vainqueurs 
oA  vous  rendre  les  armes. 

Les  plus  grands  Rojs  de  ÏVnivers 
Font  gloire  de  Porter  vos  fers. 


Fin  du  premier  A6te. 


ACTE  SECOND- 

Le  Theatre  change,  &reprefente  une  Fo- 
-  reft  dont  les  Arbres  font  chargez  de 
Trophées,  on  y  voit  un  Pont,  &  un 
Pavillon  au  bouc 

SCENE  PREMIERE. 

ARCABONNE:  feule. 

‘  *  -L  '  •  -  _  \  y  ‘ 

JMour ,  que  veux-tu  de  moy? 

M  on  cœur  rieft  pas  fait  pour  toj. 
Non ,  ne  t'oppofè  point  au  penchant  qui  ni  entraîne, 
le  fuis  accoutumée  à  relient ir  la  haine , 
le  ne  veux  infpirer  que  l’horreur  &  l’effroy. 

-  Amour  j  que  veux-tu  de  moy'i 
Ivion  ame  aurait  trop  de  peine 
aA  jkivre  une  douce  loy , 

Cet  mon  fort  d’etre  inhumaine. 


\ 


AMAD1S, 


zAmour  que  veux-tu  de  moy  ? 
Mon  cœur  n'eft  pas  fait  pour  toy. 


SCENE  SECONDE. 

AR  C  AL  AUS,  AR-C  ABONNE. 


A  RC  AL  A  U  S. 

( 

MA  Sœur ,  qui  peut  eau  fer  voïlre  fiombn 

tripe jfe  ?  ' 

JLe  filence  des  Bois  frt  a  l’ entretenir. 

A  RC  ABONNE.. 

Il  faut  avouer  ma  foiblejfe 
Pour  commencer  à  m  en  punir. 

Vn  Héros ,  contre  un  Monfire ,  un  jour  prit  ma-' 

deffenf ,, 

j’efloismorte  JansJon  Je  cours. 

Il  ne  voulut  pour  recompenfe 
Que  le  plafir  fiecret  d  avoir  fauve  mes  jours. 

Je  nay  point  fieu  quel  Héros  ma  fervie  s 
le  minformay  de  Jon  nom  vainement  : 
Mais  fin  (fafque  tomba ,  je  le  vis  un  moment  : 
Ce  moment  fut  fatal  au  refte  de  ma  vie. 


Cét  Inconnu  fi  généreux 
ISfe  me  parut  que  trop  aimable  ; 


TRAGEDIE.  ïj 

Tl  m’en  revient  fans  ceffe  une  image  agréable 
Qui  me  plaijl  plus  que  je  ne  veux . 

T’ ay  honte  de  mon  trouble  extrême  ; 

Te  fuis  par  tout  l’ Amour ,  je  fèns  par  tout  Je  s  traits; 
je  cherche  en  vain  les  paiflhles  Forefts  ; 
Hélas'*  jufauau  Silence  me fme, 

‘Tout  me  parle  de  ce  que  f  aime. 

ARCALAVS. 

'  •"  -  *-  • ,  .  _  « 

* 

V  Amour ,  ri eFt  qu  une  vaine  erreur , 

On  rien  ef  point  Jurpris  quand  on  veut  s’en  défen¬ 
dre.  \ 

Efi-ce  a  vous  d’avoir  un  cœur  tendre  ? 

V ojtre  cœur  tout  entier  rie  fl  dû  qu’a  la  fureur. 

ARCABONNE. 

Non  j  je  ne  connoy  plus  mon  cœur. 

T  Amour  qu’il  a  bravé  le  réduit  a  fè  rendre: 
Tout  barbare  qu’il  eft ,  il  fe  laijfe  Jurprendre 

D’une  douce  langueur. 

Non ,  je  ne  connoy  plus  mon  cœur. 

ARCALAVS. 

DehvreZj-vous  del’efclavage 
Ou  TaAmour  vous  engage. 

Vous  qui  fcave 7  commander  aux  Enfers  , 
Ne  fçawieZïVQUs  brifer  vos  fers ? 


V 


ti 


A  MA  dis; 
A  RCA  BONNE. 


Vous  m’avez,  en  feigne  la  Science  terrible 
Des  noirs  Enchantements  qui  font  paflir  le  jour } 
Enfeignefynoy  s’il  efi  pojfble 
Le  fcret  d’éviter  les  charmes  de  /'  Amour. 

A  RCA  LA  VS. 

•  •  *  .  »  .  »  » 

Songez»  que  noftre  ping  nous  demande  vengeance . 
Amadis  l’a  verfe'j  fa  valeur  nous  ojfenfe  : 

Le  fùperbe  Am  a  dis  a  terminé  le  fort  • 

Du  redoutable  Ardan  noftre  malheureux  Frere.t . 

ARCABONNE. 

j Que  le  nom  d’.  Amadis  m’infire  de  colere  / 
Quand  pourray-je  goûter  le  plaifir  de  fa  mort ? 

ARCALAVS. 

Que  f  aime  à  voir  en  vous  ce  genereux  tr an fport  ! 

ARCALAVS  ARCABONNE. 

Irritons  noftre  barbarie: 

Efcoutons  noftre  fan  g  qui  crie , 

Periffe  l’Ennemy  qui  nous  ofè  outrager. 

Ah  !  q  u  il  cjt  doux  de  fe  vanger  l 

ARCABONNE. 

L’efpoir  de  la  vengeance  aujourd’huy  me  confie 
De  tout  ce  que  l’amour  ma  causé  de  tourments. 
HafleZj'Vous  de  livrer  a  mes  refentimens. 

L’Ennemy  qu’il  faut  que  f  immole. 

ARCA- 
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T  R  A  G  E  D  I  E. 

ARCALAUS. 

Laijfe&rtnoy  l'engager  dans  mes  enchantements. 

Arcabonne  Te  retire ,  Archalaus  demeure  dans 
la  Foreft ,  &  aperçoit  Amadis  qui  s’avance. 


SCENE  TROIS IESME. 

ARCALAUS  feul. 

D  Ans  un  pïege fatal  fon  mauvais  fort  l’ameine. 

Ecrits  malheureux ,  &  jaloux , 

Qui  ne  pouvez,  fouffrir  la  Vertu  qu  avec  peine  j 
Vont  »  dont  la  fureur  inhumaine 
Hans  les  maux  quelle  fait  trouve  unplaifr fi  doux  s 
Démons  >  préparé  zj-vous 
éA  féconder  ma  haine  s 
Démons  3  préparez-vous 
<tA  fcrvir  mon  couroux, 

Arcalaus  fe  retire  dans  le  Pavillon  qui  eil  au 
bout  du  Pont.  , 


C 


A  M  A  D  I  S  , 
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SCENE  QUATRIESME 


A  M  A  D  I S  feul. 

•*'  '  s*  *v  w 

4  C 

T>  Ois  efpais ,  redouble  ton  ombre  : 

H  t* u  ne  fçaurois  ejlre  ajfez. ,  J ombre  ; 

Tu  ne  oeux  trop  cacher  mon  malheureux  amour. 
Je  Jens  un  defefpoir  dont  l’horreur  ejt  extrême , 

Je  ne  doj  plus  voir  ce  que  j’aime , 

Je  ne  veux  plus  Jdujfrir  le  jour. 


SCENE  CINQVIESME. 


CORIS  ANDE,  AM  AD  I  S. 
CORISANDE. 


O  Fortune  cruelle  ! 

T u  prens  plaijir  à  me  troubler. 
Tu  me  jlattois  pour  m  accabler 
T)' une  peine  mortelle , 

G  Fortune  cruelle  !  -  >  Vv  . 


AMADIS. 


Ciel  !  par  un  prompt  trépas  JniJfez»  nta  douleur. 


l9 


TR  A  GE  DIE, 

CO  RIS  A  N  DE. 

Ciel! par  un  prompt  fe cours  finijfel^mon  malheur. 

AMADIS  &  CORISANDE  fans  fe  voir. 

Helas  !  quels  foûpirs  me  rejpondent  ? 

Jrfelas  !  quels  Joupirs ,  quels  regrets  3 
zAvec  mes  plaintes  Je  confondent? 

Helas  !  quels  foûpirs ,  quels  regrets  » 

Me  rejpondent  dans  ces  Fore  fis  ? 

CORISANDE. 

Que  voj-je  ?  A  ma  du. 

AMADIS. 

Qui  m’appelle? 
CORISANDE. 

Par  quel  fort  puis-je  jcy  vous  voir? 

•  AMADIS. 

Vous  voyez  un  Amant  fideüe 
Réduit  au  dernier  defejpoir. 

CORISANDE. 

Protégez  la  Vertu  que  l’ Injustice  opprime. 
Secourez,  Flore  flan  j  mefme  fang  vous  anime  : 

Il  eftoit  comme  vous  l’apuy  des  malheureux  ; 

Je  n  ay  pû  retenir  fon  coeur  trop  gener eux , 

Aux  pleurs  d’une  Inconnue  il  s’efi  laijfé  feduire , 
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c. 


A  M  A  D  I  S; 

La  Perfide  a  fieu  le  conduire 
Dans  des  enchantemens  affreux. 

AMADIS. 

i,  i  .*  s  * /A*  „  V.  s*  -4*  .  v‘  :  V  1  • 

Pour  ï aller  ficourir  quel  chemin  faut-il  prendre  ? 

CO  RIS  AN  DE. 

\  “■  y  ^  i  v  -  K‘  \  \  .  \  Y  '  ; 

d’horribles  dangers  'vous  devez,  vous  attendre. 

AMADIS. 

fi ay  veu  le  danger fans  ejfroy 
Lorfque  mes  jours  heureux  efioient  dignes  dé  envie; 
Puis-je  craindre  la  Mort  dans  un  temps  où  la  Vie 
M'efi  plus  qu’un  fùpplice  pour  moy  ? 

CORISANDE. 

Florefian  efi  tombé  dans  un  trifle  efilavage 
En  voulant  pajjçr  dans  fies  lieux. 

.AMADIS. 

^Allons. 


i 


TRAGEDIE;  « 


SCENE  S I X I E  SME- 


ARCALAUS ,  SUIVANTS  D’ ARCALAUS, 
AMADIS, CORIS  AND  E. 


ARCALAUS  empefchant  Amadis  de  paflèr 

fur  le  Pont. 

A  Rrrejie  }  Audacieux . 
g Arrefie  ,fentreprens  de  garder  ce  Tajfage. 

Voy  ces  marques  de  mes  Exploits , 

V oj  combien  de  G  uerriers  mont  cédé  la  Viéloire. 
joins  un  nouveau  Trophée  a  ceux  que  dans  ces  ‘Bois 
j  uy  fait  ejlever  a  ma  gloire. 

AMADIS. 

Cejfe  de  m’arrejler  3  ne  force  point  mon  bras 
<*A  tourner  fur  toy  ma  vengeance. 

ARCALAUS. 

Si  tu  cherches  ton  Frere  3  il  ejl  en  ma  puijfance. 

f  V  i  CO  RIS  AN  DE, 

Rendezj-moy  Ftorefian . 

ARC  A  LAUS. 

tAüezj,  fuivez>fès  pas 3 
Suivez*  voftrc  Amant  au  trépas. 


st  A  MA  DIS, 

Les  Suivants  d’Arcalaus  emmeirient  Corifande» 

CO  RIS  AN  DE. 

zAmadis ,  Amadis ,  nofire  unique  efperance , 

<»Ah  !  ne  nom  abandonnez,  pasx 

AMADIS. 

'  '  •  '■*  f  f,  .  v 

Perfide ,  il  faut  que  je  punifie 
Ta  barbare  injufiice. 

Amadis  combat  contre  Arcalaus. 

AR  C  A  L  AUS. 

•  Efprïts  Infernaux  il  efi  temps 
De  me  donner  le  fi  cours  que  fattens. 

SCENE  SEPTiESME. 

Plufieurs  Démons  loirs  la  figure  de  Monftres 
terribles ,  s’efforcent  en  vain  d’eftonnei*&  d’arre- 
fter  Amadis  :  D’autres  Démons  fous  la  forme  de 
Nymphes ,  de  Bergers  ôc  de  Bergeres ,  prennent 
la  place  des  Monltres ,  ôc  enchantent  Amadis- 

A M  A  D I S.  Troupe  de  Nymphes,, 
de  Bergers  ôc  de  Bergeres- 

LE  CHOEUR. 

N  On ,  non ,  pour  efire  invincible , 

On  n’en  efi  pas.  moins  fienfible •, 


TRAGEDIE. 

Quel  Vainqueur  a  refjle' 
aAu  charme  âe  la  Beauté ? 

DEUX  BERGERS. 

oAïmezj  3fûpirez, ,  Cœurs  fidelles  s 
U  Amour  dans  ces  Bois 
B  rend  des  forces  nouvelles. 

Heureux  mille  fois 
Ceux  qu'il  tient  fous  fes  loix. 

Il  fait  difparaifre 
L'horreur  des  De  fer  s  , 

Bout  le  fuit ,  ce  fl  le  Maiflre 
De  tout  l'Vnivers , 

Quel  Empire  doit  ejlre 
Plus  doux  que  fes  fers  ? 

Deux  Nymphes  &  le  Choeur. 

Vous  ne  devez,  plus  attendre 
Rien  qui  trouble  vos  defirs. 

Ce  de z,  aux  P aifr s 
Qui  viennent  vous  furprendre. 
Cedez, ,  il  eft  temps  de  vous  rendre , 

Ce  de z, ,  rende  Zj-vous 
Aux  charmes  les  plus  doux  s 
L'Amour  eïl  pour  nous. 

C'ejl  en  vain  que  l’on  veut  s'en  dejfendre 
(fedeZj  3  il  efl  temps  de  vous  rendre  3 
Qedezj ,  rende  Zj-vous 
<îAux  charmes  les  plus  doux. 


î4  A  M  A  D  i  s  ;  v 

C'efi  l' Amour  qui  doit  prétendre  . 

De  fçavoir  voue  de  [armer 
JJ  Amour  doit  former 
Les  chaînes  d'un  cœur  tendre. 

>  4  •.  .  •  7  —  ^  V  .  v;,  •  , 

Cedéz  >  il  efi  temps  de  vous  rendre ,  - 
Cedez> ,  rendez-vous 
aAux  charmes  les  plus  doux, 

D  Amour  efi  pour  nous. 

■  C'efi  en  vain  que  l'on  veut  sen  deffendre  ,&  c. 

Amadis  enchanté , croit  voit  Oriane. 

A  M  A  DIS. 

Efi- ce  vous ,  Oriane  ?  6  Ciel  !  efi-il  pojfible  ? 

V  ofire  cœur  contre  moj  nefi-il  plus  irrité  ? 
L'efclat  de  vos  beaux  jeux  dans  ce  Bois  efearté 
ChaJJe  ce  que  l'Enfer  a  formé  de  terrible . 

Que  vivre  loin  de  vous  efi  un  fupplice  horrible  ! 
Qjtel  plaifir  de  vous  voir  !  que  j'en  fuis  enchanté ! 
Difpofez  de  ma  vie  &  de  ma  liberté. 

Amadis  met  fon"  efpée  aux  pieds  de  la  Nym¬ 
phe  qu’il  prend  pour  Oriane ,  &C  la  fuit  avec  em- 
preffement. 

LE  CH  OEUR. 

Non ,  non ,  pour  efire  invincible 
On  rien  efi  pas  moins  fenfible  ; 

Quel  Vainqueur  a  refifié 
oAu  charme  de  la  Beauté? 

Fin  du  fécond  Aûe. 

ACTE. 


* 
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ACTE  III. 


Le  Theatre  change ,  &■  reprefente  un 
vieuxPalais  ruiné ,  on  y  voit  le  Tom¬ 
beau  d’ Ardan  Canile,  &:  plufieurs  diffe¬ 
rents  Cachots. 


SCENE  PREMIERE 

FLORESTAN  enchaîné,  6c  enfermé  dans  un 
cachot.  CORIS  ANDE  enchaînée ,  6c  enfer¬ 
mée  dans  un  autre  cachot.  -V 

Troupe  de  Captifs  enfermez.  Troupe  de  Cap¬ 
tives  enfermées.  Troupe  de  Geôliers. 

Le  Chœur  des  Captifs  &  des  Captives. 

Ici!  JiniJfeZj  nos  peines. 

Chœur  de  Geôliers. 

Vos  clameurs  feront  •vaines . 

Chœur  de  Captifs  &  de  Captives. 

Ciel  !  o  Ciel  !  quel  Jupplice  !  helas  ! 


A 


V  . 


%6  A  M  A  D  I  S, 

Chœur  de  Geôliers. 

4  ,  -  •  !..  i  / 

Le  Ciel  ne  'vous  efeoute  pas. 

Un  Captif  &  une  Captive.’ 

Souffrirons-nous  toujours  ces  rigueurs  inhumaines 

/  >  y  • 

Un  des  Geôliers. 

Vous  ne  fortirelf  de  vos  chaînes 
Que  Pur  le  fècours  du  trépas. 

FLORESTAN. 

Que  devient  ce  bonheur  Jî  rare 
Dont  l’ Amour  nous  avoit  flattez»? 

CORISANDE. 


Sont-ce  la  les  liens  que  l’Hymen  nous  préparé? 

FLORESTAN. 

Je  ne  fens  que  le  poids  des  fers  que  vous  porter». 

FLORESTAN  &  CORISANDE. 

»  *  .. 

Que  devient  ce  bonheur  fi  rare 
Dont  l’Amour  nous  avoit  flattez  ? 

Un  des  Captifs. 

O  Mort  \  que  vous  eftes  lente! 

O  Mort!  o  f une  île  Mort 
Reif  onde  z  à  mon  attente  î 
O  Mortl  o  funeile  Mort 
T er minez  mon  tnile  fort. 
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TRAGEDIE. 

Un  autre  Captif. 

La  Mort  t  ouf  ours  cruelle 
Aime  à  trancher  des  jours  heureux , 
Et  n  entend  point  les  'vœux 
LD’ un  Infortuné  qui  l’appelle. 

Un  des  Geôliers. 

T el  s’ emprejje  d'appeller 
La  Mort  quand  elle  efb  ah  fente , 
Qui  commence  de  trembler 
Si-toft  quelle f  prefente. 

Le  Chœur  des  Captifs  &  des  Captives. 

O  Mort!  que  vous  efies  lente l 
O  Mort  !  ofunefte  Mortl 
Refondez,  à  mon  attente  : 

O  Mortl  o  funejle  Mort 
Terminez,  mon  t rifle  fort. 


SCENE  SECONDE. 

1  •  •  -  / 


ARCABONNE,  &  les  mefmes  Aéteurs  de 
la  Scene  precedente. 

Arcabonne  conduite  &  portée  en  l’air  par  des 
Démons ,  defcend  dans  le  Palais  ruiné. 


ARCABONNE. 

L  efl  temps  de  finir  vofre  plainte  importune  ; 
Sorte\  j  trainejjcy  vos  fers. 

,  Dii 


2,8  A  M  A  D  I  s; 

Les  Geôliers  ouvrent  les  Cachots ,  èc  les  Captifs 
en  fortent. 

Les  Captifs. 

Contentez-vous  des  maux  que  nous  avons  fouffierts» 
Faites  cejjer  nojtre  infortune. 

ARCABÔNNE. 

Vous  allez  cejfer  de  Jbuffrir, 

Malheureux  t  vous  allez j  mourir. 

Bientojl  l'Ennemy  qui  m'outrage 
Sera  remis  en  mon  pouvoir: 

-Et  plus  je  Juis  prés  de  le  voir  , 

Plus  je  fens  augmenter  ma  rage . 

Le  Sang ,  on  ï Amitié'  vous  unit  avec  luy , 

Vous  perire^tous  aujourd’huy. 

Les  Captifs. 

La  mort  efi  plus  digne  d’envie 
Qu  une  fi  déplorable  vie. 

ARCABONNE  &  les  Geôliers. 

V  i 

Vous  allez,  cejjer  de  fioujfrir ,  - 
Malheureux ,  vous  allez  mourir. 

CO  RIS  ANDE. 

Floreftan  ! 

FLORESTAN. 

Corifande  ! 

FLORESTAN  &  CO  RIS  ANDE. 
Quel  fort  pour  nos  tendres  amours. 


TRAGEDIE.  %? 

CO  RI  S  AN  DE. 

Faut -il  que  vofre  (ang  a  mes  yeux  Je  refpanâe-l 

FL  ORES  T  A  N. 

X 

Faut-il  'voir  ce  que  j’aime  expirer  fans  Jecours  ? 

CORISANDE. 

Que  le  jupe  Ciel  'vous  dejfende. 

C’ejl  l’unique  faveur  qu’en  mourant  je  demande. 

FLQ  R  EST  A  N. 

Non  y  non>  le  coup  fatal  qui  doit  trancher  mes  jours 
N’ e/l  pas  celuy  que  faprehende. 

CORISANDE. 

Florepan  ! 

FLORESTAN. 

FLORESTAN  &  CORISANDE. 

Quel  fort  pour  nos  tendres  amours  ! 

Ils  parlent  à  A  réabonné. 
Cruelle }  que  vojlre  colere 
Se  contente  de  m’immoler. 

ARCABONNE, 

Non  y  trop  de  Jang  ne  peut  couler 
Pour  vanger  le  Jang  de  mon  frere. 

Confolef-vous  dans  vos  tourments  s 
La  mort  rieft  pas  un  mal  p  cruel  quil  le  pmble. 
C’eft  unir  deux  Amants 
Que  de  les  immoler  enfèmble. 


A  MÀDI  s; 
CORIS  ANDE. 


Puifque  le  fiel  ne  permet  pas 
Oue  je  vive  avec  vous  dans  un  bonheur  extre'me3 
oAvec  vous  la  mort  mefne 
ïlA  pour  moy  des  appas. 

La  douceur  de  mourir  avec  ce  que  l‘on  aime 
Dijfpe  l'horreur  du  trépas. 

Floreftan  &  Çorifande  repetent  enfemble  ces  deux 
derniers  Vers. 

FL  O  RE  S  T  AN. 

pfeureux ,  dans  nos  malheurs ,  que  rien  ne  nous 
fepare. 

JSlon  pas  mefne  la  A/lort  barbare. 

CO  RIS  ANDE. 

Portons  un  noeud  fi  beau 
jujques  dans  le  tombeau. 

-  Floreftan  &  Çorifande  repetent  enfemble  ces  deux 
derniers  Vers. 

ARCABONNE. 


dAh  !  ce  fl  trop  entendre 
,V n  amour  Ji  tendre  ! 

Vous  m  tmportunef. 
'Taifez^-vous  >  Infortune z^. 

Les  Captifs. 

Quelle  rigueur  de  nous  contraindre 
'.A  fouffrir  fans  nous  plaindre  ! 

O  jujle  Ciel  !  vangezj-nous  ! 


1 


TRAGEDIE. 

Les  Geôliers. 

Infortunes,  taife  savons . 

A  R  C  A  B  O  N  N  E. 

Toy  iqui  dans  ce  Tombe  au  nés  plus  qu’un  peu  de 
Et  qui  fus  de  la  Terre  autrefois  la  terreur.  [  cendre 
Reçoy  le  fang  que  ma  fureur 
S’emprejfe  de  rejpandre.  > 

Qtfentend-je!  Quel  gemijfement 
Sort  de  ce  monument  ? 
le  vais  refpondre  a  voftre  impatience  > 
Adanes  plaintifs y  ceffef^de  murmurer, 
le  punïray  qui  nous  offenfè 
Par  la  plus  cruelle  vengeance 
Que  la  Rage  puiffe  infpirer. 
le  vais  refpondre  a  voflre  impatience , 
Adanes  plaintifs ,  ceffes  de  murmurer. 


SCENE  TROISIESME. 

L’OMBRE  D’ARDAN  CANILE,  & 
les  mefmes  Auteurs  de  la  Scene  precedente, 

L'OMBRED’ARDAN  fortant de fon Tombeau» 

I  '  >  W' 


AH\  tu  me  trahis  malheureufè. 

ARCABONNE. 

P  a j  juré  d’achever  une  vengeance  affreufe } 
Voyez,  quelle  ejl  l’ardeur  de  mes  reffentiments. 


3* 


AMADIS, 

L'OMBRE. 

aAb  !  tu  me  trahis  malheureufè. 
oAh  !  tu  'vas  trahir  tes  ferments. 

le  retombe  ;  le  jour  me  blejfe. 

Tu  me  fuivras  dans  peu  de  temps  s 
Pour  te  reprocher  ta  foiblefe  , 

C’ef  aux  Enfers  que  je  t' attente. 
L’Ombre  rentre  dans  le  Tombeau. 

A  RCA  BONNE. 

Non ,  rien  narre  fera  la  fureur  qui  m’anime. 

On  'vient  me  livrer  ma  ViëEme. 

\  ■  '  '  '  -  :  . 


SCENE  QUATRIESME. 

AM  ADI  S  enchaîné.  Troupe  de  Soldats  qui 
gardent  Amadis ,  &C  les  mefmes  Aéteurs  de  la 
Scene  precedente. 

Arcabonne  s’aproebe  d’Amadis  avec  un  poignard  à  la 
main.  .  • 

ARCABONNE. 

MEurs ....  que  mes  Je  ns  font  interdits  ! 
O  Ciel!  que  vois  Je!  ef-ce  jtmadis'. 

AMADIS. 

Je fuis  un  malheureux  qui  riaj  plus  d’autre  envie 
Que  de  trouver  la  fin  de  mon  funefe  fort. 


ARCA- 
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TRAGEDIE. 

A  RC  AB  O  N  NE. 

Quoy  l'Ennemy  dont  fay  juré  la  mort  3 
Efi  le  Héros  qui  ma  fauve  la  vie  ? 

Qu  e fl -ce  que  fentreprens  ?  un  trémas  inhumain 
De  mon  Libérateur  fèroit  la  recompenfe  ? 

Non,  une  cruelle  Vengeance 
Contre  vos  jours  ma  fait  armer  en  vain  : 

Vne  jufle  Reconnoiffance 

Mé  fait  tomber  les  armes  de  la  main. 

ViveZj  3  quitte vos  fers ,  ne  craignez^  plus  ma 
haine. 

Quel  prix  vous  puis -je  offrir  pour  ce  que  je  vous  doy ? 

AMADI  S. 

D* Innocents  malheureux  ont  trop  fouffert  pour  moy, 
Le fui  prix  que  je  veux  ce  fl  de  bri fer  leur  chaîne. 

ARCABONNE. 

çtAüeZj 3  en  liberté goufler  un  doux  repos: 

Rende 7  grâces  d  ce  Héros. 

Arcabonne  fait  remettre  en  liberté  Floreftan^ 
Corifande,  6c  les  autres  Captifs  6c  Captives  ; 
mais  elle  retient  Amadis  6c  l’emmeine  avec  elle. 
Les  Captifs  6c  les  Captives  fe  réjoïulTent  de  la 
liberté  qui,  leur  eft  rendue. 


,4  -  A  M  A  D  I  S  ; 

FLORESTAN,  CORLSANDE,&  le  Chœur. 

Sortons  d’ef clavage. 

Profitons  de  l'avantage  > 

Qu  Amadis  a  remporte': 

Nofire  liberté 
E(t  le  prix  de  fin  courage 
Sortons  d’efilavage. 

Amadis  a  fur  monté 

IJ  Envie  &  la  Rage, 

Amadis  a  Jurmonté 
L'Enfer  irrité. 

Sortons  d'efilavage 
Profitons  de  l'avantage 
Qu  Amadis  a  remporté: 

N  offre  liberté 
E(t  le  prix  de  fon  courage 
Sortons  d'efilavage. 

Fin  du  troiiiéme  A6te. 


ACTE  IV 


Le  Theatre  change,  8c  reprefente  une 
Ifle  agréable. 

u 


SCENE  PREMIERE. 


ARCALAUS,  ARCABONNE. 

A  RC  AL  AU  S. 

A  R  mes  enchantements  Oriane  ef  captive. 
Sa  beauté  eau  fa  nos  malheurs  : 

Dans  ces  lieux ,  fans  pitié  fentens  fa  voix 
plaintive , 

Et  f  aime  à  voir  couler  fes  pleurs. 

0 

El  offre  Ennemj  l’aimoit ,  il  a  tout  fait  pour  elle  ; 
Il  combattoit  pour  l'obtenir. 

ARCABONNE. 

hr  fa 

E  ij 


le  viens  de  la  voir }  quelle  ejl 
Vous  ne  la  Jçaurie'fjrop  punir. 


3S 


A  M  A  DIS, 

ARCAL  AUS. 

Ne  permettons  pas  quelle  ignore 
La  perte  d’un  Amant  dont  fon  cœur  ejl  charmé. 
Il  faut  qu’apres  la  mort  Amadis  foujfre  encore 
Dans  ce  qu’il  a  le  plus  aimé. 

çAux  regards  d'Oriane  expofoz*  la  Viffime, 

Ou  a  nos  rejfentiments  vous  venez*  d’immoler. 
Vn  foüpir  vous  é chape  !  &  vous  riofèz*  parler! 
Ef-cepar  des  foûpirs  que  la  haine  s'exprime? 

ARCABONNE. 


Que  vous  ejles  heureux  de  ri  avoir  a  jbnger 
Qria  hair ,  &  qu  à  nous  vangerl 
Helas\  dans  nojlre  Ennemy  mefme 
l’ay  trouvé  l’ Inconnu  que  j  aime. 

ARCALAUS. 

Vous  aimez*  Amadis  !  Il  voit  encor  le  jour\ 
Quoy ,  fur  vojlre  vengeance  un  lâche  amour  l’em - 

ARCABONNE. 

La  vengeance  la  plus  forte 
Ejl  foib  le  contre  l’Amour. 
ARCALAUS. 

Quelle  foiblejfe  ejl  plus  e frange  ï 
Nojlre  Ennemy  mortel  devient  vojlre  vainqueur  ? 
Malgré  tant  de  forments  vojlre  perfide  Ceeur 
Du  party  d’ Amadis  fe  range  ! 

Parjure ,  ah!  c’ejl  de  vous  qu’il  faut  que  je  me  vange. 
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T  R  A  G  E  DIE. 
ARCABONNE. 

r  '  '  \  -  .  “•  s 

Je  l’aime  }  malgré  moy ,  c#  Ennemj  charmant  : 
Je  ri  en  puis  ejlre  aimée,  une  Autre  a  fieu  luy  plaire: 
Je  vous  de  fie }  avec  vofire  colere  , 
D’inventer  pour  mon  chaJHment 
Vn  plus  cruel  tourment. 

-A  RC  AL  A  U  S. 

Pour  augmenter  vofire 
Il  faut  vous  faire  voir  ces  deux 
zAvant  que  ma  vengeance  en  faffe  un  facrifice  a 
Il  faut  que  l’hymen  les  uniffe .... 
ARCABONNE. 

Ha  !  que  plufiofi  cent  fois  ils  perijfent  tous  deux. 

Entre  l’amour  &  la  haine  cruelle 
J’ay  creu  pouvoir  me  partager  : 

Etais  dans  mon  cœur  T amour  ejl  e  franger  3 
Et  la  haine  m’efi  naturelle. 

ARCABONNE  voyant  approcher  Oriane. 

tEMéa  Kiv  ale  gémit:  que  fis  maux  me  font  doux  ! 
Pour  punir  ces  Amants ,  f  imagine  une  peine 
Digne  de  ma  fureur ,  &  de  vofire  couroux  s 
■Ce fi  peu  d’une  mort  inhumaine .... 

ARCALAUS. 

Puis-je  encor  me  fier  à  vous  ? 

ARCABONNE. 

Fiez-vous  d  l’ Amour  jaloux 
,  Il  efi  plus  cruel  que  la  Haine. 


Jupplice 

Amants  heureux  ; 


3» 


À  MAD  I  S , 

SCENE  SECONDE. 

O  R  I  A  N  E  feule. 

pourray-je  avoir  recours  ? 

C’ef  de  vous  3  jujle  Ciel!  que  fattens  du  f  cours. 
Sur  ces  Bords  inconnus ,  un  Enchanteur  barbare , 
Difpofe  de  mes  tri  fi  es  jours  : 

V  Enfer  contre  moj  fe  déclaré , 
oA  qui  pourraj-je  avoir  recours  1 
C’efi  de  vous  ,  jufie  Ciel  !  que  fattens  du  fe  cours. 

Autrefois  3  A  ma  dis  auroit  pris  ma  dejfenfe  : 
Mais  l’ In  confiant  m'oublie ,  &  fuit  une  autre  loy. 

Pourquoy  m'en  fouvcnir  3  pour;quoy 
N’oublier  pas  de  luj  jufqu  d  fon  inconjlance  l 
■  Icy  3  loin  de  toute  ajfifiance  * 
le  tremble  d’un  mortel  effroy  ,  > 

Eh  !  faut-il  encor  que  je  penfè 
A  qui  ne  penfè  plus  d  moy  l 


SCENE  TROIS!  ES  ME* 


ARCALAUSj  O  RI  ANE. 

ÏA  RC  A  LA  US. 

E  vous  entends  3  ce  fez,  de  feindre. 

P  laignezj-vo9  d’ Amadisfe  ne  veux  pas  contraindre 

Vn  f  jufe  ' couroux . 


TRAGEDIE. 

O  RI  ANE. 

ïay  tant  de  Jujet  de  men  plaindre 
Que  fay  prefqu  oublié  de  me  plaindre  devons. 
Non  j  ce  riejt  point  icy  fon  fè cours  que  f  implore  ; 
Il  ef  aile  chercher  la  Beauté  qu il  adore , 

Et  je  l’appellerois  par  des  cris  fuper fus . 

ARCALAUS. 

Lorfque  vous  le  verrezj  vous  l' aimerez  encore . 

.  O  RI  AN  E. 

Non non }  je  ne  le  vcrraj  plus, 
le  doy  trop  le  haïr  pour  renouer  la  chaîne 
Dont  il  a  defgagé  fon  cœur. 

ARCALAUS. 

Si  vous  le  haïjfezj }  fay  fervy  voflre  haine , 

A  la  fin  t  j’ay  vaincu  ce  fuperbe  Vainqueur. 

O  RI  A  NE.  '  * 

Vous ?  Vainqueur  d’ Ama  dis!  non  3il  nef  pas  pojfwle 
Qu'il  ait  cejîé  d’efire  invincible. 

T* out  ce  de  d  fa  valeur ,  &  vous  la  connoifezj . .  . 

ARCALAUS. 

Et  cef  ainf  que  vous  le  hdijfeZj» 

O  RI  ANE. 

Je  veux  hdir  toufours  un  Amant  f  volage 
Et  je  me  le  fuis  bien  promis  : 

Mais  fes  plus  cruels  Ennemis 
Peuvent-ils  s’empêcher  d’admirer  fn  courage. 
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AM  A  D  I  S,  ■ 

Non,  rien  ne  Petit  efire  affez*  fort , 

Pour  furmonter  ce  Héros  indomptable. 

ARCALAUS. 

-*■  c  -  . 

Voyez*  fi  je  me  'vante  à  tort 
D  'avoir  vaincu  ce  Vainqueur  redoutable. 

A  ma  dis  étendu  fur  fes  armes  enfanglantées ,  paraiit 
mort. 


SCENE  QUATRIESME 

O  R I A  N  E ,  AMA'DIS  qui  paraift  mort. 

O  RI  ANE. 


QV E  voy-je  !  d  Spectacle  effroyable  I. 

,  O  trop  funejle  fort  ! 

Ciel  !  d  Ciel  1  Amadis  ejl  mort 

Jï4a  colere  luy  fut  fatale  s 
Feus  tort  de  l’accujer  de  fùivre  une  autre  amour:. 
Que  ne  puis-je  en  mourant  le  rappeller  au  jour, 
D’eufl-il  vivre  pour  ma  Rivale. 

Ciel  qui  nous  donnas  ce  Héros , 

Que  ne  pr en  ois-  tu  fa  deffenje 
(fontre  1‘ Infernale  puiffance  ? 

U  V nivers  a  perdu  l’autheur  de  fan  repos. 

Pleure , 


TRAGEDIE.  % 

Pleure  »  gemy ,  foible  Innocence  , 

Pleure ,  bêla* !  tu  nas  plus  d’Appuy  3 
‘Pu  'vois  expirer  aujourd'hui 
T* on  unique  Efperance. 

O  trop  funefie  fort  ! 

Ciel  !  o  Ciel  !  Amadis  ejl  mort  ! 

Il  m'appelle  j  je  le  vais  juivre 
Le  fort  qui  nous  rejoint  m'efi  doux. 
oAmadis  je  vivou  pour  vous  , 

Vous  mourrez,  >  je  ne  puis  plus  vivre. 

O  R I A  N  E  tombe  évanoüie. 

SCENE  CINQVIESME. 

ARCALAUS,  ARC  ABONNE,  AMADIS 

qui  paroift  mort ,  O  R I A  N  E  évanoüie. 
ARCALAUS  èc  ARC  ABONNE. 

V el  plaifir  de  voir' 

Vn  fi  cruel  defifpoir  ! 

■  / 

ARCÀBONNE. 

Joignez,  voftre  fureur  a  ma  rage  inhumaine 
Il  faut  que  ces  Amants  revivent  tour  à  tour 

Pour foujfrir  une  ajfreufi  peine. 

■  H  M  -1!  k-£-  l  F 


c 


A  MA  DIS, 

A  R  C  A  L  A  US. 

'  Il  faut  faire  de  leur  amour 
Le  JVLiniftre  de  nojlre  haine. 

ARCALAUS  &  ARCABONNE. 

Quel  plaifir  de  voir 
Vn  fi  cruel  de f /hoir!  c 

ARCABONNE.  1 


Et  qu'il  pleure  Oriane  morte  : 

JMais  pour  eux  contre  nom  quel  pouvoir  s'ejl  armé. 

ARCALAUS. 


Qui  peut  conduire  icy  ce  Rocher  enfume'. 


SCENE  SIXIESxME- 


\  • 

Un  Rocher  environné  de  fiâmes  s’aproche,  les 

fiâmes  fe  retirent,  &C  laifient  voir  vn  Vaifieau 

foiis  la  figure  d’un  Serpent,  ce  qui  l’a  fait  ap- 

peller  la  grande  Serpente.  Urgande  &  fies 

Suivantes  fiortent  de  ce  Vaifieau. 


Am a. dis  forte 
ijfoupijfement 
enchantement , 


Il  faut  qi 
Du  profond 
Où  le  tient  noflr 
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TRAGEDIE.  43 

URGANDE,  Troupe  de  Suivantes  d’Urgande. 
ARCALAUS,  ARC  ABONNE,  AMADIS 
qui  paraift  morte.  O  R  I A  N  E  elyanoiiie. 

URGANDE. 


ÏE fumet s  a  mes  loix  /’ Enfer JaT erre  &  l’Onde* 
Sans  qu’on  f cache  ou  je  fuis  je  parcours  tout  le 
Blonde , 

Et  je  connoj  des  fecrets  que  les  Cieux 
N’ont  jufquicy  defuoilé  qu’à  mes  jeux. 
Blais  j’arme  feulement  ma  fatale  puiffance 
Contre  l’injufte  Violence  ,• 

Taj  foin  de  relever  le  JVLerite  abattu  3 
Et  je  fais  mon  bonheur  de  fervir  la  Vertu.  . 
Tremblez^  ,  tremble Zj ,  reconnaijfeZj  Vrgande 
Tout  obéit ,  fi-toft  que  je  commande  ,• 

Barbares ,  laijfez,  pour  jamais 
Ces  f  déliés  Amants  en  paix. 


Urgande  touche  de  fa  baguette  Arcalaus  & 
Arcabonne.  * 


ARCALAUS  &  ARCABONNE. 

T out  mon  effort  ejl  inutile , 

Je  demeure  immobile  ; 

Je  ce  de  aux  charmes  trop  puiffans 
Qui  faififfent  mes  fens. 


44  A  MADI  S, 

Les  Suivantes  d’Urgande. 

‘ Tremblez*  >  tremble?  ,  rcconnaiffeZj  Vrgande 
Tout  obéit ,  fi-tojt  quelle  commandes 
Barbares  ,  laijfezj  pour  jamais 
Ces  fideües  Amants  en  paix.  - 

Les  Suivantes  d’Urgande  jettent  des  Fleurs 
rcfpandent  des  Parfums  fur  Amadis  &C  Oriane, 
pour  commencer  à  diiliper  l’enchantement 
dont  ils  font  faifis.  Une  partie  de  ces  Suivantes 
danfent,  ôc  les  autres  chantent. 

Deux  Suivantes  d’Urgande. 

Cœurs  accablez^  de  rigueurs  inhumaines 

.  t  .0 

Ne  ceJfeZj  point  d’efperer  en  aimant. 

Il  est  fâcheux  de  porter  des  chaînes , 

C'eft  un  cruel  tourment  ! 

Mais  quand  l’ Amour  en  veut  payer  les  peines 
C’eft  un  plaifîr  charmant. 


€> 


Il  vient  un  jour  ou  les  craintes  font  vaines, 
Vn  trifle  fort  change  dans  un  moment. 

Il  eft  fâcheux  de  porter  des  chaînes  » 
C’ejl  un  cruel  tourment  ! 

Mais  quand  l’ Amour  en  veut  payer  les  peines 
G’ eft  un  plaf/îr  charmant. 


) 


TRAGEDIE.'  4; 

Les  Suivantes  d’Urgande  emportent  Amadis 
ôc  Oriàiïe  dans  le  Vailfeau  de  la  grande  Ser¬ 
pente.  Urgande  avant  que  d’y  rentrer  touche 
une  fécondé  fois  de  fa  baguette  Arcalaus 
ôc  Arcabonne. 

UR  G  A  N  D  E. 

Il  faut  que  de  vos  fèns  je  vous  rende  l’ufdge  , 

Perfides ,  je  vous  livre  à  vojire  propre  rage. 

URG  A  N  D  E  rentre  dans  le  V aiffeau  de  la  grande 
Serpente ,  qui  commence  à  s’eüoigner  ôc  à  fc 
couvrir  de  liâmes. 

ARCALAUS. 

Démons  fournis  a  nos  loix, 

V 1 olezj ,  ve ne!  nous  dejfendre. 

N'ofezj-vous  rien  entreprendre  ? 
lid  efprifez^-vous  noftrè  voix? 

Hajlefvous ,  ceji  trop  attendre. 

Démons  fournis  d  nos  loix. 

Voleta  venezj  nous  dejfendre. 

Les  Démons  des  Enfers  Ibrterit  pour  fecourir 
Arcalaus  ÔC  Arcabonne.  Les  Démons  de  l’air 
viennent  combattre  contre  ceux  des  Enfers, 
ôc  les  lurmontent. 


4  6  AM  A  DI  S,  - 

ARCALAUS  &  ARCABONNE. 

.  ?  _  -  ; 

On  brave  nofire  vain  pouvoir , 

‘Tout  efi  contraire  à  nofire  envie: 

Nous  perdons  tout  efpoir  \ 

Renonçons  a  la  vie  \ 

.  v  .  .  '  .  V'  ’  f  "  .  i  •  •  ■  « 

Fin  du  quatrième  A6te* 


I 


\ 


ACTE  V. 

Le  Theatre change,  &c  reprefente le  Pa¬ 
lais  enchanté  d’Apollidon,  ou  l’on 
voit  l’Arc  des  loyaux  Amants ,  &  la 
Chambre  deffenduë  dont  la  porte  eil 
fermée. 


SCENE  PREMIERE. 


URGANDE,  AM  ADI  S. 

U  RG  AN  DE. 

Pollidon  par  un  pouvoir  magique 
Autrefois  efileva  ce  Palais  magnifique3 
ConfbleTgvous  en  des  lieux fi  charmants  s 
Vous  y  devez,  trouver  la  fin  de  vos  tour - 
ments. 

AMAD1S. 

fie  ne  puis  rejfentir  les  charmes 
Du  plus  agréable  fijour3 


I 


48'  AM  ADI  S, 

Non  t  rien  ne  p  lai  fl  à  des  jeux  que  l'Amour 
A  condamnez*  à  d’éternelles  larmes. 

ÜRGANDE. 

Oriane  efl  icy ,  rappelle ^  r voftre  efpoir. 

AMADIS.  ; 

*  ;  ‘  v  _  .  '  \  *  .  -  - 

Oriane*... 

ÜRGANDE.  J|Jl 

Fous  l’allez*  'voir . 

"  ;  AMADIS.  ' 

je  puis  'voir  par  'vos  foins  la  Beauté  que  f adore  ! 
Fi oir  Oriane  ! ....  helas  !  cejl  l’irriter  encore. 

Ah  !  que  mon  cœur  fe  fent  troubler  ! 

Je  tremble .... 

ÜRGANDE. 

Amadis  peut  trembler  ? 
AMADIS. 

Je  fuis  inébranlable 
f  outre  un  Ennemj  redoutable 
Dont  il  faut  'vaincre  la  fureur  3 
Mais  contre  la  colere 
De  la  Beauté  qui  ma  fçeu  plaire 
Rien  nef  fe  foible  que  mon  Cœur. 

ÜRGANDE. 

_  z' 

Difipez*  une  crainte  'vaine  : 
Emprejjezj-'vous  de  voir  Oriane  en  ces  lieux. 

AMADIS. 

le  crains  de  mériter  fa  haine 

Elle  m’a  deffendu  de  parai  (Ire  à  fes  yeux. 

ÜRGANDE. 


TRAGEDIE. 

U  R  G  AN  DE. 

C’efb  porter  trop  loin  la  confiance 
Que  d'obéir  fans  refifance 
A  de  fi  dures  loix , 

Et  quelquefois 
L’Amour  s’offence 
De  trop  d’obéifiance. 


SCENE  SECONDE. 

ORIANE,  AMADIS. 
ORIANE. 

FErmezrrvous  pour jamais  3mes jeux»  mes  trifies 
jeux. 

fie  per  s  ce  que  j’aime  le  mieux  s 
La  clarté  doit  m’eflre  ravie. 

Helas  ?  quelle  rigueur  de  me  rendre  la  vie 
Pour  me  faire  fintir  la  perte  que  je  fais  J 
JM  es  jeux  ,  mes  trifies  yeux  ,  fermez-vous  pour 
jamais. 

ORIANE  &  AMADIS. 

O  Ciel!  le  puis -je  croire ? 

ORIANE. 

Amadisi  vous  vivez*? 

AMADIS. 

Vous  plaignefmes  malheurs  ? 

Vos  beaux  jeux  mont  donné  des  pleurs . 


# 


So  AMADIS, 

O  RI  A  NE. 

« 

Vous  vivez  ? 

AM  A  DI  S. 

Puis-je  encor  vivre  m  vojire.  mémoire? 
AMÀDIS  ôc  O  RI  ANE. 

O  Ciel!  le  puis -je  croire  î 

ORIANE. 

/<?  vous  aime  constamment 
Malgré  vojire  changement. 

Dans  une  amour  nouvelle 
"Vous  pourrez,  trouver  plus  d’appas  : 
Mai*  vous  n’y  trouverez,  pas 
Vn  Cœur  plus  fidelle. 

AMADIS. 

Oriane ,  m  accufèz-vous  ? 
ORIANE. 

*  '  ‘  ! L  -  ‘ 

Briolanie  a  des  charmes  trop  doux  , 
le n empejcheraj  pas  que  vojire  amour  lafuive ... 

AMADIS.  • 

<*Ah\  ne  reprenez  plus  voflre-  fatal  couroux 
Si  vous  fouhaitez  que  je  vive. 
ORIANE. 

Vous  aure\  peu  de  peine  d  me  dejdhufer, 

Am  a  dis ,  contre  vous  d  regret  je  m’irrite  s 
Le  dépit  que  l’amour  excite 
Ne  demande  qud  s’appaijer. 


\ 


m 


TRAGED  LE.  51 

A  M  A  D  I  S. 

Faut-il  que  vojlre  Cœur  Je  foit  laijié  fur  prendre 
D  3 un  JouPçon  qui  nom  coufte  un  fi  cruel  tourment? 

ORIANE. 

C'ejl  le  dejfaut  d’un  cœur  tendre 
De  s’aliarmer  aifement. 

AMADIS  &  ORIANE. 

J\da  douleur  eujl  efié  mortelle  : 

Helas  !  falloir  y  fuccomber. 
jihi  gardons-nous  de  retomber 
Dans  une  peine  fi  cruelle. 

ORIANE. 

‘Tout  'vous  a  dit 
Que  je  ‘vous  aime 
JH  es  larmes ,  ma  douleur  extrême 4 
Et  jufqud  mon  dépit 
Tout  ‘vous  a  dit 
Que  je  rvous  aime. 

AMADIS. 
le  'vous  promets 
De  ne  feindre  jamais 
V ne  jlâme  fi  belle 
le  'vous  promets 
T ne  amour  éternelle . 

Amadis  &  Oriane  répètent  enfemble  ces  derniers: 
y  ers. 


S1 


A  M  A  D  I  S, 


SCENE  TROISIESME. 

URGANDE,  AMADIS,0  RI  ANE. 

U  R  G  A  N  D  E.  !V,  _  v 

N  fin  vos  Cœurs  font  réunis . 

A  M  A  D  I  S. 

Par  voltre  heureux  je  cour  s  nos  troubles  font  finis. 

U  R  G  A  N  D  E. 

Il  efi  aifié  d'appaifir  les  querelles 
Dont  les  Amants  fidelles 
Ne  font  troublez,  que  trop  fiouvent  : 
h’  Amour  chajfé  par  la  Colere 
Ne  manque  guere 
De  revenir  plus  fort  qu  auparavant. 

ORIANE. 

Je  defiefpere  à! un  devoir  Jevere  , 

Mon  Pere  a  fiait  un  choix  qui  s’oppofiè  à  mes  vœux. 

URGANDE. 

J' auray  foin  d’ obtenir  l'aveu  de  voflre  Pere . 

AMADIS  &  ORIANE. 

Que  ne  devons-nous  pas  a  vos  foins  genereux  ! 

URGANDE. 

Un  fi  parfait  amour  mente  d’efire  heureux. 

Il  fiaut  vous  ofier  tout  ombrage , 

Les  Amants  dans  ces  lieux  ,fious  têt  Arc  enchanté, 
T rouvent  le  jufle  tefmoignage 
De  leur  fidelité . 


TRAGEDIE,  55 

O  RI  A  N  E. 

Il  me  fuffit  de  l’affurance 
Qu  Amadis  me  donne  en  ce  jour. 

'  'U  R  G  AN  DE,  . 

Peut-on  trop  rafiurer  l'amour 
Mais  Florejlan  icy  'vient  montrer  fa  confiance. 


I 


SCENE  QJJATRIESME. 

FLORESTAN,  CoRISANDE,  URGANDE. 
AMADIS,  O  RI  ANE.. 

URGANDE  parlant  à  Florcftan. 

L  ejl  temps  de  vous  arrejler. 
FLORESTAN. 

La  Valeur  &  l’Amour  doivent  tout furmonters 

Oh  fui  s- je  !  d’oh  vient  ce  nuage ? 

Quel  pouvoir  arrefle  mes  pas? 

Mille  &  mille  invif  blés  bras 
Deffendent  ce  pafjage. 
URGANDE. 

Soyez,  content  de  l'avantage 
Qu’aucun  autre  avant  vous  riait  pu  pajjer  fi  loin , 

CORISANDE. 

le  connoy  vojlre  amour. 

AMADIS. 

L'V nivers  ejl  tefinoin 
Des  efforts  de  v offre  courage. 


j4  À  M  A  D  I  s; 

URGANDE,  CO  RIS  AN DE,  AMADIS  &  O  RI  ANE. 
Esfargnez^-vous  un  inutile  Join. 

■  URGANDE.  ■ 

Qyimadù  va  tenter  l’avanture  fatale  x 
Il  doit  l’achever  aujourd’huy. 

En  amour  ,  en  valeur ,  nul  autre  ne  l’efgale  s 
C’eft  un  fort  a  [fez,  beau  de  ne  ceder  quà  luy. 

AMADIS. 

Pour  rendre  tout  pojfble  d  mon  amour  extrême } 
Il  fiffit  d’un  regard  de  la  Beauté  que  j’aime. 
URGANDE,  ORIANE ,  FLORESTAN  GORISANDE. 

pferos  favorisé  des  Cieux  : 

Soyezj  toujours  dJiétorieux. 
zAmadis ,  voftre  amour  fidelîe 
Mente  une  gloire  immortelle. 

"Un  Chœur  de  Perfonncs  invisibles  repeterit  ces 
quatre  Vers,  dans  le  temps  qu’Amadis  palïè 
fous  l’Arc  des  loyaux  Amants. 

U  R  G  A  N  D  E  parlant  à  Oriane. 

Suivez^  ce  pferas  glorieux 
Vers  la  Chambre  enchantée  avancez s  fans  dllarmes. 

AMADIS  conduilànt  Oriane. 

.  *  « 

Venef-en  furmcnter  les  charmes , 

Quels  charmes  font  plus  forts  que  ceux  de  vos  beaux 


TRAGEDIE. 


r  -^h.-^h— &..Æ  _$kl 


SCENE  CINQJJIESME 

ET  DERNIERE. 

La  Chambre  defFenduë  s’ouvre,  &  une  Troupe 
de  Héros,  8>c  d’Heroïnes  qu’Apollidon  y  avoir 
autrefois  enchantez,  pour  y  attendre  le  plus 
fîdelle  des  Amants  èc  la  plus  parfaite  des 
Amantes,  reçoit  A madis  Oriane,  ôclesre- 
connoit  dignes  de  cét  honneur. 


AMADIS,  ORI  ANE,  URGANDE,  FLORESTAN, 
CORIS  AN  DE,  Troupe  de  Héros ,  Troupe 
d’Heroïnes. 


Une  des  Héroïnes. 

<*  - 

Fidelles  Cœurs ,  njosire  confiance 
2Ae  fera  p as  fans  recompenfe , 

V n  fort  heureux  fuit  'vos  tourments. 

— V  » 

•  .  * 

A  la  fin  l’ Amour  couronne 

Les  parfaits  Amants. 

Que  les  prix  qu'il  donne 
,  Sont  doux  &  charmants  ! 

A  la,  fin  l’ Amour  couronne 
Les  parfaits  Amants.  .  . 

Le  Chœur  répété  ces  derniers  Vers. 

Les  Héros  &  les  Héroïnes  tefmoignent  leur  joye 
par  des  Danfes  meflées  de  chants. 


>■  ^ 

AMADIS, 

LE  GRAND  CHOEUR. 

C  Hantons  tous  en  ce  jour 
La  gloire  de  1‘  Amour. 

Gardez^  -'vous  bien  de  brifer  'vos  chaînes  3 
V ous  3  qui fbujfrezj  de  cruelles  peines  3 
Ne  cejjèz,  point  d'eflre  confiants  3 
Et  vous  fire\  contents. 

LE  PETIT  CHOEUR. 

Nous  devons  fuivre 
Des  loix  qui  doivent  nous  charmer  s 
Qe  rieïï  pas  vivre 
Que  vivre  fans  f avoir  aimer. 

FLORESTAN  parlant  à  Corifande. 

Tout  Jùit  nos  vœux » 

Rien  ne  trouble  nojlre  vie  3 
Des  plus  beaux  nœuds 
Tour  jamais  l’Amour  nous  lie  s 
Je  puis  vivre  pour  vous  3 
Que  mon  bon-heur  ejl  doux  ! 

CORISANDE  parlant  à  Floreftan. 

Jl  nef  plus  temps  de  répandre  des  larmes  s 
Nous  aimerons  déformais  fans  allarmes  s 
Que  de  plaifirs  !  que  de  beaux  jours 
Font  sojfrir  à  nos  amours  l 


* 


LE 


TRAGEDIE. 

LE  GRAND  CHOEUR. 

'Tout  charme  icy  nos  yeux , 
Où  peut-on  eïtre  mieux  ? 

LE  PETIT  CHOEUR. 

Où  peut -on  efire  mieux  . 

Que  dans  ces  beaux  lieux ? 

LE  GRAND  CHOEUR. 

Les  plus  charmants  plaifirs 
Suivront  tous  nos  dejïrs. 

LE  PETIT  CHOEUR. 

Les  parfaites  douceurs 
Sont  pour  les  tendres  Cœurs . 

Un  des  Héros  enchantez. 

Joùiffons  a  jamais 
De  la  douce  paix 
Qui  nous  appelle. 

JoùiJfons  a  jamais 
De  la  douce  paix 
D  'une  amour  fidelle. 

LE  GRAND  CHOEUR 

C est  aJpZj  d’entreprendre 
De  faire  un  beau  choix  s 
H  Ju  fit  quun  cœur  tendre 
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ù  Si 


?e  une  fois . 


H 


si  AMADIS, 

COR1SANDE. 

Quel  tourment ,  quand  l'amour  e{l  extrême , 
De  trembler  pour  l'objet  que  l'on  aime! 

Quel  plaifir  de  Je  voir  hors  d'un  mortel  danger  ! 
Quand  les  maux  font finis,  qu’il  efi  doux  d’y jonger! 

LE  GRAND  CHOEUR. 


<lA  la  fin  3  nous  aimons  fans  rien  craindre . 
Ce  n’efi  plus  la  Jaifon  de  nous  plaindre , 
On  fuiroit  les  Amours 
S’ils  gemijfoient  toujours . 


Un  des  Héros  enchantez ,  Floreftan  &  Corifande. 

-  Vn  tendre  amour  ne  plaift  pas  moins 
Lorfqu’il  tourmente  j 
T  lus  un  plaifir  couïle  de  Joins , 

‘ T  lus  il  enchante. 

Que  le  bon~heur  eft  charmant 
Après  un  long  tourment 1 

LE  GRAND  CHOEUR. 


Mille  Jeux  innocens 
Vont  enchanter  nos  fins. 

Le  petit  Chœur  répété  ces  deux  derniers  Vers. 


Un  des  Héros  enchantez. 

Amants  inconstants ,  n  esterez,  pas 
De  jouir  d’un  fort  fi  plein  d’appas. 


0 


TRAGEDIE. 

LE  GRAND  CHOEUR. 

Loin  de  nous ,  Infideües  , 

Fuye7  loin  de  nous , 

Ces  Demeures  fl  belles 
Ne  font  pas  pour  'vous. 

CO  RI  S  A  N  DE. 

eAu  milieu  d’un  tourment  fans  égala 
L’Amour  fait  plaire  ; 

Il  luy  faut  pardonner  tout  le  mal 
Qu  il  nous  'veut  faire, 
fe  riay  point  de  regret  aux  pleurs  que  fay  'verfèz» 
Le  bonheur  qui  les  fuit  les  recompenfe  ajfezj. 

LE  GRAND  CHOEUR. 

Chantons  tous  en  ce  jour 
La  gloire  de  l’Amour. 

Gardez.-'vous  bien  de  brifer  'vos  chaînes  a 
Vous  qui  Jdujfrezj  de  cruelles  peines  : 

Ne  ceffef  point  d’eftre  confiants , 

Et  'vous  ferel  contents. 

Fin  du  cinquième  &  dernier  A&e. 
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